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Voici les grandes lignes de notre Colloque Benoît MALON 2010 :
Vendredi après-midi 12 mars au Lycée de Précieux, émission radiophonique sur le parcours de MALON et débat public : « Benoît Malon d’Une jeunesse forézienne à La Revue Socialiste ». 

Samedi 13 au matin, à la Médiathèque de Saint-Etienne, la numérisation et la mise en ligne de La Revue Socialiste ; les racines, la fondation, le fonctionnement de la Revue, et le « carrefour d’intellectuels » qu’elle fut. 

Samedi 13 après-midi, mise en perspective de La Revue Socialiste, avec l’évocation des hommes qui l’ont pensée, réalisée et dirigée, dans le contexte intellectuel de la Troisième République ; mise en exergue du rôle international de la revue et du moment clé de la maladie puis de la mort de Benoît MALON.

Dimanche 14 au matin, à la Médiathèque, présentation de la revue en tant que « laboratoire d’idées », analyse du Socialisme Intégral, de la démarche réformiste et de l’attirance puis du rejet des premiers socialistes pour le populisme et l’antisémitisme.

4ème COLLOQUE INTERNATIONAL Benoît MALON
Vendredi 12 mars 2010
PRÉCIEUX

Lycée professionnel agricole

16h15 Table ronde et débat public :

Benoît Malon, d’Une jeunesse forézienne à La Revue socialiste.
Avec :
Bruno ANTONINI philosophe,  Philippe CHANIAL sociologue,  Claude LATTA et Marc VUILLEUMIER historiens
et
Grands témoins : Jean FOREST et Jean GRANGE

18h00 Émission  RCF-Lire à Saint-Etienne  «À plus d’un titre »

« Une jeunesse forézienne » de Benoît Malon. Jacques ANDRE éditeur
Avec Claude LATTA
Samedi matin 13 mars 2010

Médiathèque municipale

20-24 rue Jo Gouttebarge

SAINT-ÉTIENNE

Ouverture du 4ème Colloque International Benoît MALON
Maurice Vincent, Maire de Saint-Etienne
Gérard Gâcon, Président de l’Association des Amis de Benoît Malon
François Marin, Conservateur et Directeur de la Médiathèque de Saint-Étienne

Président de séance : Jean Lorcin

10 h 00 : Thierry Veyron, La numérisation des collections Benoît Malon à la médiathèque de Saint-Etienne

La médiathèque de Saint-Etienne s'est engagée depuis 1999 dans la numérisation et la mise en ligne sur le Web de la partie la plus significative du patrimoine écrit qu'elle conserve. Logiquement, une collection est consacrée à Benoît Malon. Son œuvre maîtresse, La Revue socialiste, est en cours de traitement et 10 livraisons datées de 1885 à 1889 sont d'ores et déjà disponibles sur notre site.

10 h 30 : Marc Vuilleumier, Du Socialisme Progressif à La Revue socialiste ou Les racines de La Revue socialiste

Marc Vuilleumier abordera les racines de La Revue Socialiste de 1885, depuis le Socialisme Progressif  fondé en 1877 par André Léo et Malon et soutenu par César de Paepe, jusqu’à la première Revue Socialiste de 1880. Il nous parlera de la collaboration de Benoît Malon à divers journaux et revues de cette époque, éphémères pour la plupart, auxquels répondra la longévité exceptionnelle de La Revue Socialiste de 1885.

11 h 00 : Éric Lebouteiller, La Revue socialiste (1885-1914),  un carrefour d’intellectuels.

La Revue socialiste est un lieu de sociabilité conséquent de la Gauche française au tournant du XXe siècle. Elle a facilité le rapprochement entre les différentes composantes du mouvement ouvrier (partis politiques, monde syndical, mouvement coopératif) en s’appuyant à la fois sur le pilier prolétaire et le pilier universitaire. Enfin, elle a toujours manifesté un vif intérêt pour les socialistes étrangers qu’elle a largement accueillis dans ses pages.
Samedi après-midi 13 mars 2010
Président de séance : Bruno Antonini
14 h 00 : André Combes, La Franc-maçonnerie et La Revue socialiste
Les principaux collaborateurs de La Revue Socialiste, de 1889 à 1893, sont maçons. Son contenu répond aux attentes de « frères » du Grand Orient à la recherche de voie médiane entre réformisme radical et marxisme, alliant valeurs morales et projets socialistes. De 1885 à 1890, après la défense de la République, la maçonnerie met les questions sociales à l’étude.

14 h 30 : Gilles Candar, Benoît Malon et Jean Jaurès
Benoît Malon (1841-1893), Jean Jaurès (1859-1914). Discours de Jaurès, article de Rouanet (1887), rencontre Malon-Jaurès avortée, qu’en est-il de la proximité et de la continuité entre les socialismes de Malon et Jaurès ? Faut-il et peut-on sortir de ce récit un peu convenu ? Côté Jaurès, comment est apprécié l’apport de Malon et de sa revue au socialisme français ?
15 h 00 : Philippe Chanial, Benoît Malon et Eugène Fournière
Après l’oubli voire la quarantaine, l'influence de Malon sur le mouvement socialiste retrouve sa  juste valeur. Quelle fut la postérité immédiate de son "socialisme intégral »? A-t-il suscité une sensibilité pérenne. Nous tenterons de répondre en interrogeant l'œuvre et l'engagement d’un "disciple", directeur de La Revue socialiste à la mort de Malon : Eugène Fournière. 
Président de séance : Didier Nourrisson
16 h 00 : Bruno Antonini, "La Revue socialiste : une expérience militante pour un socialisme scientifique d'inspiration positiviste".
Traversée par des courants, tendances et réseaux qui l’enrichirent, "plate-forme réformiste" œuvrant à l'unité des socialismes, vivier intellectuel, laboratoire d'idées au service d'une cause, congrés permanent au-dessus "des rivalités de personnes », La Revue socialiste est ici placée dans le paysage intellectuel de la 3e République et de l'évolution socialiste 1885-1914.
16 h 30 : Anna Maria Longhin, La Revue socialiste de Benoît Malon et l’Italie

Le socialisme de Malon se révéla une doctrine positive, évolutive, faisant coexister d’une manière équilibrée l'économie et l’éthique, exposée en Italie de 1872 à 1877 puis dans La Revue socialiste, très estimée par le ”malonien autoconvaincu” Viani, directeur de La Plebe, Enrico Bignami et l'ami correspondant Cipriani. En 1886, dans la Revue italienne du socialisme, Turati conseille aux  adeptes du socialisme, la lecture de La Revue socialiste, marque sans équivoque de l'incisivité malonienne.

17 h 00 : Charles-Henri Girin, La Revue socialiste à l’ombre de Benoît Malon   

Durant la maladie de Benoît Malon, après sa mort en 1893, la direction de La Revue socialiste est exercée par un Comité de rédaction, puis de 1894 à 1898 par Georges Renard, critique littéraire, professeur de littérature à Lausanne. Entre fidélité à la ligne éditoriale de Malon et émancipation avec de nouveaux collaborateurs, comment la Revue a-t-elle évolué  de 1892 à 1898 ?
Dimanche matin 14 mars 2010
Président de séance : Philippe Chanial

9 h 00 : Pierre Marie Dugas, Le Socialisme intégral de Benoît Malon 

Qu’est-ce que le socialisme intégral ? Un livre, pratiquement introuvable, un concept  mystérieux. Que recouvre-t-il de plus que le simple socialisme ? L’exposé voudrait analyser la démarche de Benoît MALON, faire apparaître la modernité de certaines de ses réponses, et  encourager un éditeur à mettre de nouveau cette pensée limpide à la disposition du public.
9 h 30 : Claude Latta, La démarche réformiste et l’attention aux services publics dans La Revue socialiste

Benoît Malon étudie, dans deux articles de La Revue socialiste de 1891, pourquoi et comment les mines et les chemins de fer devraient et pourraient être nationalisés.  Claude Latta montre comment les propositions de Benoît Malon sont à replacer dans l’histoire d’un socialisme réformiste et pragmatique. Il montre aussi comment travaille Benoît Malon, des articles de la Revue socialiste aux chapitres du Socialisme intégral. 

Président de séance : Claude Latta

10 h 00 : Jean Lorcin, Benoît Malon dans son temps, du populisme au ralliement à la République

Malon et les siens partagèrent le populisme des « fédéralistes » maurrassiens dont les rapprochait leur goût pour la décentralisation, voire l’antisémitisme. La récupération du mouvement par les monarchistes les en éloigna, évolution comparable à celle du mouvement ouvrier qui se dégagea du corporatisme et de sa xénophobie pour  se rallier à la République.

10 h 30 : Michel Dreyfus, L’antisémitisme chez Benoît Malon et les socialistes français au XIXe. Pourquoi le sujet a-t-il été longtemps tabou ?

De 1885 à sa mort, Benoît Malon exprime dans « sa » Revue socialiste un antisémitisme qui étonne aujourd'hui. Pourquoi  les préjugés antisémites sont-ils si fort chez les militants ? L’état d'esprit est très répandu, capitalisme souvent conçu comme « invention juive » par les socialistes d’alors. La démarche historique permet aussi de comprendre le peu d’intérêt des historiens du socialisme à l'antisémitisme à gauche, importante question de grande actualité. 
11 h 00 - 11 h 15 : pause  
11 h 15 : Débat Jean Lorcin et Michel Dreyfus

L’antisémitisme de Benoît Malon et de La Revue socialiste : un antisémitisme de quelle nature ? Une composante du socialisme à l’époque ? Un sujet longtemps tabou ? Et pourquoi sa quasi disparition ultérieure dans la Gauche française ? 

11 h 45 : Conclusion du Colloque par Philippe Chanial et Gérard Gâcon

Bruno Antonini est professeur de philosophie à Paris et Docteur en philosophie. Membre de l’Association des Amis de Benoît Malon : il a donné plusieurs articles à son bulletin et participé à ses colloques de 1999, 2003 et 2006. Il a publié État et socialisme chez Jean Jaurès (L’Harmattan, 2004). 

Gilles Candar, professeur de classes préparatoires littéraires au lycée du Mans, président de la Société d'études jaurésiennes, directeur des Cahiers Jaurès, est chargé de la publication des Œuvres complètes de Jean Jaurès chez Fayard (cinq volumes parus). 

Gilles Candar a pris toute sa place dans le paysage historiographique français avec la publication, avec Jean-Jacques Becker, de l’Histoire des gauches en France, en deux volumes : t. I, L’Héritage du XIXe siècle, t. II, A l’épreuve de l’Histoire (La Découverte, 2004, rééd. 2005). Il a récemment publié Jean Longuet, un internationaliste à l'épreuve de l’histoire (2007). Il prépare une biographie de Jean Jaurès.
Philippe Chanial est maître de conférences en sociologie à l’Université de Paris-Dauphine et directeur du CERSO (Centre d’Études et de Recherches en Sociologie des Organisations).

Secrétaire de la Revue du MAUSS (initiales du Mouvement Anti-Utilitariste dans les Sciences Sociales, choisies en référence au sociologue Marcel Mauss), Philippe Chanial a publié les rééditions de La Morale sociale de Benoît Malon (2007) et l’Essai sur l’individualisme d’Eugène Fournière (2009).
André Combes, Agrégé d’histoire, professeur d’histoire (h), est directeur de l’IDERM (Institut D’Études et de Recherches Maçonniques) du Grand Orient de France. Il est l’auteur, entre autres, de : Histoire de la Franc-Maçonnerie au XIXe siècle (2 vol., 1998-1999), La Franc-Maçonnerie dans la tourmente [la période de Vichy] 2001), Le Grand Orient de France au XIXe siècle (2009). André Combes a participé aux deux premiers colloques organisés par l’Association des Amis de Benoît Malon. 
Pierre-Marie Dugas, philosophe de formation, est membre du conseil d’administration de l’Association des Amis de Benoît Malon et est l’auteur, dans le Bulletin de l’association (2008), d’un article consacré à La Morale sociale de Benoît Malon. Engagé dans la vie publique, il est membre du Conseil Local de Développement des Pays de Forez.

Michel Dreyfus est directeur de recherches au CNRS. Ses principaux champs de recherches concernent le communisme au XXe siècle, l’immigration italienne en France, le syndicalisme, et surtout, l’histoire de la Mutualité, de la Coopération, des Assurances sociales en France et en Europe. Il est l’auteur de nombreux travaux. Il vient de publier un ouvrage remarqué, L’Antisémitisme à gauche. Histoire d’un paradoxe de 1830 à nos jours (La Découverte, 2009).

Michel Dreyfus a aussi donné de très nombreuses notices biographiques au Maitron, le Dictionnaire biographique du mouvement ouvrier français.

Charles-Henri Girin, agrégé de l’Université, professeur d’histoire, est rédacteur en chef du Bulletin de l’Association des Amis de Benoît Malon. Il a participé aux trois précédents colloques consacrés à Benoît Malon. Il est, en particulier, l’auteur d’une étude sur la Commune de 1871 à Saint-Étienne.

Claude Latta, professeur d’histoire (h), docteur en histoire, est ancien président (1998-2008) de l’Association des Amis de Benoît Malon. Spécialiste de l’histoire du mouvement républicain au XIXe siècle sur lequel il a publié de nombreux travaux, il a co-dirigé la publication des Actes des trois premiers colloques Benoît Malon. Il a publié en 2008 Une jeunesse forézienne qui rassemble souvenirs d’enfance et lettres de Benoît Malon (Jacques André éditeur à Lyon).

Éric Lebouteiller, doctorant, est l’auteur d’un article du bulletin de l’Association des Amis de Benoît Malon consacré aux collaborateurs de la Revue socialiste. Il possède une Maîtrise d'histoire consacrée à « La perception du monde ouvrier par un journal républicain « L'Avenir de Rennes » (1870-1882) ». 
Anna Maria Longhin, professeur de lettres, est docteur en Histoire sociale. Membre de l’Institut d’Histoire du Risorgimento italien (Université de Padoue), elle consacre ses recherches à l’étude du socialisme en Vénétie et à l’histoire du Risorgimento. Elle a donné, lors du 1er colloque Benoît Malon (1999) une communication sur Benoît Malon et l’internationalisme italien. 
Jean Lorcin, agrégé d’histoire, docteur d’État, a enseigné l’Histoire contemporaine à l’Université Lumière–Lyon II de 1972 à 1996. Il a publié des travaux sur l’histoire économique et sociale de Saint-Étienne entre 1870 et 1914, sur le « socialisme municipal », l’électrification, le théâtre populaire, la chanson populaire et le patois stéphanois. Membre de l’Association des Amis de Benoît Malon, Jean Lorcin a participé aux trois colloques précédents consacrés à Benoît Malon. Il collabore au Mouvement social et à la rédaction du Dictionnaire biographique du Mouvement ouvrier français de Jean Maitron et Claude Pennetier. Il est vice-président de l’association Mémoire Rhône-Alpes qui participe à la préparation des nouveaux volumes du Maitron (1940-1968). Jean Lorcin achève actuellement une Histoire de la Pologne au XXe siècle qui fera date.

Thierry Veyron est conservateur à la Médiathèque municipale de Saint-Étienne, responsable des fonds patrimoniaux, historien des techniques, il est l’auteur de L’évolution technique des houillères françaises et belges 1800-1880 (L’Harmattan, 1999). Il a dirigé la mise en ligne sur internet de la Revue socialiste.
Marc Vuilleumier, Chargé de cours honoraire à l’Université de Genève, est spécialiste de l’histoire du mouvement ouvrier et de la Première Internationale. Il a collaboré au Dictionnaire biographique du mouvement ouvrier français de Jean Maitron. Membre de l’Association des Amis de Benoît Malon et participant à ses trois précédents colloques, il a présidé, en 1999, le 1er colloque consacré à Benoît Malon : Du Forez à la Revue socialiste : Benoît Malon. Réévaluations d’un itinéraire militant et d’une œuvre fondatrice (1841-1893), (Saint-Étienne, 2000). Marc Vuilleumier a présenté et annoté, entre autres, la réédition de James Guillaume, L’Internationale, documents et souvenirs, (1864-1878), (1985). Son œuvre est consacrée en grande partie à l’étude du mouvement ouvrier en Suisse et à celle des exilés politiques en Suisse.

